
Anil de la religion et de la Patrie.

E COLEDU MONT-PLAISANT,
PRANÇAtSE ET A NGLAISE

tenue par
J. G. SMITH

Rue d'Aiguillon, faubourg St. Jean, en haut de
P'Eglise -- Québec,7 ma 1819.

Avis a ceux, quli douteut.

ANALYSE

-des xi des- ources de

L ESEAUX \lINrIlALES DES SOURCES
JDEI'LANTAGEN 'I sont fortemnt sali-

iie et contiennent une quité considCru lC desca
composés de IRSEet î'ICDE auxquels celte
classe d'.c .- ntredevables d'une Ires grande
partie deleur VERTU .1EDECINALE. Elle.
contiennent en outre une grnde proportion de ma-

.gnéisie à Pétat de Blicarboniate en ,olntuii. Jai
soumis l une analyi ni nutieue clienqi i m'ait. des
eaux que le proprétaire 111, Cii. L.uccizuiV m'a
pe urée c ]'et a >, te.inu les résultats suivants :

Unje livre (avoir du poids) pesant 7,000 grainis
contienit:Grains.

Chlorure de oue 81,66200
Chlorure de potasse 72808
Chlorure de chau v 95180
Chlorure de magnésie 1,7165.1
Blromure de magnésio 05635
Iodure de iiagnesie 03689
Carbonate de chaux 6,23301
Ca bonate e nagnési. 6,2330
Carbonate le fer 06748
Silice .19000

Totaldesingrédiens solides
Eau 6,90782323

700,0)O6

Ladpesanteurspéciuedel'eau est 106,377 1

Contenan.t eau pure 1000. Comme je nim pas re-1
ili l'eau à la source. je nui> détermiiier la

quantité Pa'cide carbonique qu'elle câintient, mais
celle quantité arauit être considérab!e.

cett quat iT. S. If'iNT,
Chimiste de la Conmmissiuoi Géologique.
Bureau de l'nsp. Géil, 7

N lontréali 5 avril 18-9. S
DiRECTION,

Boire sue 'ouiteuileavant dléjeuner et ue boni-
teille dans P'après-inidi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé enboivent souvent 2 gallonspar jour.

IRE3IA RQUES.

il est impossible dce1pubier tots les cetificats
dotnéstli lontrél, depuquelqie teips, îîitpro-
priétaire des Soures î ePlantagenet. Ou puolie
seulentt reux dot les noms snt les plus con.

Dnete courini dui mois, le publie verralezgrand
nombre de mnédecins q iont doné des certificats
en fa cor de ces Eauix Des certificats nouveaux
,ont donnés tous le ljours. no pas de personnes
élougnées, niais de Mlontréal mmnie,

CHOLERA.

Énu ant de l'eau de Plantagent le public n'a
rien. ucraindre dii cholta.

CERTIFICATS

DE2 MEfDECINS fE MONTREAE.
Moutréal, 17 Avril 1849.

L'analyse les eaux de Plantenet um'ayant été
soumise telle que faite par M. lunt cministe de la
commission génloique,je considhére qut 'etu"' pré-
sente une comsbinaison, et uin agent mêédlu'lul pré-
cieux quui la rnd eh mentP rope dula re-
commander contre plusieurs rialaies. Oi la trou
vera capable d'aider d une iidieatiou tlaxative,
anti-acide et altérante, et avec de tels objets eut vuie
elle devieudru préciese dans les serufiles. dans les
formes cutanées le rhumatismte et de goutte, dans
les maladies tulrinaire où lui traitementul alin pour-
rait Ltre utile daus qui liques dérangeients partici-
liers ue l'estomac dans ce derumer vns sa pumsaut-
ce anti-acideet altér:te, devra rendre de grands
.services.

Les euauitités 'lode le lBréne et de Mlagnésie
me paraissetu cousidérables, et en, conséquence
donnentune grande impoitance*'feau de J'ulauî-
gene dan13 les maladies où ces agets actif. slont
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasiois,
employé les eaux dans ma prtuique prvée je puis
certifir lue son action sur les itestits n'estnulle-
mient irritate. A

A. HALL, M. D.
Professeur le chimie, Collége McGill.

Depuis que''ai u l'iualyse le Peau inerale de
FPlantagenel aite par INu, H]unt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans um grand nombre de cas où je
pensais que les prniessa.liusetuutre ingrdienis
qu'elle contient, seraient utiles àt mes maliades.

M. McCALLOCIH. M. D.
Professeur daccoucieient etc à l'université duu

collége AlcGill.

Montréal, le 5 avril 18-19.

Le propriétaire de sourcessalines de P'latniageurt,
i. Ch. Laltocque m'a demandé mon opinion sur
llefficacité de cette cau. Je Pail éceunumeit eu-
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmten-
tent lappétit et agissent doucement cuitmmue laxatif.
D'après leur composition demoîtrée dans anualyse
faite par T. S. hluut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
reins. HY.MOUNT,

M. R. C. S. L.

latontr-al, 31 mars 1849.

Uneanalyse dus coa fiiériles de Plsmlagrient
ayant ét- soumise à ma considération, je crois
pouvoir eut toute confiance recommander ces eaux
au public comme très utiles dans certaines ta-.
ladies chroniques de l'estomac, di foin et des
autres visîcàres abdominaux; de mme que dans la
goutte et le rhunatisme. Comme altérants, elles
peuvent encore être employées avec avantage
dans les hsydropisies,surtt as l'on prend en cou-
sidératioi leur action diaphorétique et diurétique,
Entfmtu elles pourraient être utiles daims le choléra,
vû leurs propriétés anti-acide et anli-émétique,

Un avantage qu'elles ont sur toutes les drogues
patentées que l'on débite etnisi grande profusion
au publie; c'est, qu'elles ne peuvent être lue ra-
renient nuisibles, tandis que les premières (conte-
nal/t, pour la plupart, des substances dont l'action

. sur l'économie amimale est très puissante, tels que
le bichlorure de mercure et dilrfêente'sa epara-
tionsd'ntimoineo, dehplomtb, d'iode et d'argent, et
celan.àortcdoaea,)peuvent être très préjudici-
ables dfaun une infinité de cas.

L, F, TAVEFNIER.

Molstnt réal, 20 avrilà 184.9
Mnafeur-Vilsm'avez t'moignéa le désir d'a-

voirimona dtestation sur les vertus inediciiales de
lPEau de Plantagenct, je me rends bien colontiers
il votre demande et suis heureuxd e ou s e\rie\ r
la coniance que jai -lur'Pelieacité et hi'ulluenuce
heureuse qu'elle détcrmiie sur l'issue de pluusieurs
maladies obcurées, conie lesquelles la thérapa-.
ti ue la plus ratioinnelle a échoué.,

es dulêrens émnens salinis lui, rentrent dans
la comnposniuonî de cette caui, sont îlelaturc il
m'autoriser, à la recommnder spécialemet datns
les rhumatismes, les aflections seuofiuleuses pro.
foudes et constituuonnelles , les îumeurs blanches,
les né,ralgues et plI particueliretmcnut la scia-
tique. . ·

es personnes chez: lesqules les · fonctonsd
l/estomuac ont été.pseryerties par - uite île l'usag;e
immodéré des boissons alroiues,'y trouerot
uit ecellei.t corrcitif, bien iropre d rêiublir le
ton de ct organe eh arnmome des foicutio. de
lPécouîonie ein géntéral. Agréez tonsieur,

J L. LEPROHON . D.

lonsieue,-Les nomireux certificats quevot
avez reçusdes plus éitnenîts Ml/dlecms îlîuys
ie dispensent de faire Pélogedîîe votre J u 41f-

tut-ra/e. J'ajouterai seuilement Iue toutes les per-
sonnes qui ei achètent 'à tus iri wriaiîcic et qui ei
fout usage aceordent u reconnaître leur elest sa-
Iutaire et la recomma.denit à tous leurdiiamis. J'ai
l'lhonneur de vous salue..

. P. . PICAULT. M. D.

Dunîîdee,,17 Ai il 1819.
Mon cher air-En rertreimuent des eeit .M/ini-
rsîle dLe intagenuet, que vaus avez eut li bouté
de m'envyer, et dont jai fait l'essai datns plu-
sieurs cas îe dspesie, et RhuIatmisie vetc , etc.,
Je suis hureux de pouvoir vous dire,<t ut ces eaux
seult un bienfait à la atuire, e qti'eLles idoi-ent'
être recommndées à i o Habitanits des Camn-

g ngves surtout, coutue remilde avantageux et LI
on marché.

P'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes du
la coustipatiand'eufaireage.-telles seîuuît trou-
vees trèsa bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux fleuru blanchesqui e ciont fait usage
sur ma recommanditsoi.

Je ic(eoute pias utue dans le choléra, daupres
L'ianalysequivi%,ent dêtre faite par T, S. leunt,
Clhimîite. qu'elles seront très uti es, surtout si oi
a le soii le s'en servir comme préservatif, t le
se purger d'avance avec ces eatx.

L. -. ASSON, M. D.
27 nmi, S.19.

JVai recommandé i plusieurs ul emes patients de
faire usage dles Eaux.des Sources de Plantagenet,
etil s'e soni t.iivariblement blieu truvés ; ré-
pndauit d l'articon de Pestoinac, excitant lappé-
tit, a itssanl léremeint hais dicaceu t sur les
pouitonS et les intestms. spuéisheleet Sur ce
derniers. Les invalhdes ' at tachent beaucoup.

W0hREl-D NELSON. ail. n.
3Motréal, 21 mars 189-1.
SIn. Ct.tsuciu:s L.locim:i m'ayant soumis l'a-

nalysedes Eaux deil 'lanîtagenlet * faite par T. S.
Iurar, écuyer, et nue demandant umoa itpinion,
je dirai que la proportion et la combimaison des

in.rédienuts (ui entrent dans leur compstin, i
doivent adirablement les adopter au traitement
de la goutteL, le.la grarelle, des riuiiatitttesmde
qluelqîues manîlaies di fuie, dîe la dssîeoe l
lihledrsiatle touc es esuels /e i ,
excepté la cotnsoiitin.

Qund ansti usage dns le choléra ldont 1. L.
a quielues certiicats importants et respectables,
il est digne ie remarque( que le traitement Salim
du choléraacquiert beauccupi de faveur e Euro-
pe, des statisuiques semblant prouver sa upérri-
té. Si tel est le cas, nlous avons d]anrs les Eatux
de Plantagenet, une excellente combinaison des
mains de la tnature.

(Signé) s, C. s myiWLL, SM.. .
Professeur de maliere médi-

cie au Collège McGill.
osnutréal, 29 mars1919.

Slorsit:' .n,

Pour rèponlre ausu désir quei vos In'ave,. témml-
gné de counnaitre iou ropiiiicn sur les ef fets et
l'utilité des aux( le Plantugee. je n'hésite lias
il dire que' aprés l'atalyse ureui ciia été fiite par
M. 1'. S. ilite chuimiste Le a Commissiou Géo-
etloie,, et a taison îe leurs Propriétés touu1 uîes.,

altérantes, diurétiques et purgatives qui résultent
le lurs parlies constitiuintes, elles devront tre
avanttlateuses, smivanît le ioI l'ainistration,
dans le traite-ent du rhumatisme. de la goutta,
de cerainesdyspepsivsles aleetlions titu ilnie, les
scrotu les, nes l'dropisies et le dplusieuîrs autres
maladies. e deumeuia-
filer(, judaiieuse. Dies nngéîicauuîeuts le cette fi%-
tire suont le beaucoup préférables, selon moi, l
unefoiuled'autres, quinous viennent le partout,
dont la composition et consquemment les pro-
priétés tue sont point connues. et qu'ou tuit se fait
Pas scrupule, cepeindant, Il d lrecomanunîîder, sai,,
diser line t, dans la curatiou de toutes les ma-
ladies.

Le témiioiginige qu'on a donné en faveur îles
-:aux contre le choléra ne parait mériter latten-
lion. Cette miédication ore bîeaucoup dl'anlocie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Steves
et l'une des plus fécondes ven résultatssatiaisniits,

Votre, etc.,
J. G. BIBA UD, M. D.

Prof. d'Anatoniie, Ec de éd. le Montréal.
31 mars 18-19.

Montréal, 31 mars 18-19.

Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,
<cu'ir, îles Faux Jlinsrilcs îes Sources de Plan-î
tagenuet, je dlois a lajustice île d(ire Iule, lapres
heur contposition, elles peuvent étre emplovées
avec avantage dans lia dysppsie, le rhuuma Isme
les maladies nerveuses, les fievres bilieuses, Ihy
dropisie. les hémorisides. la constipation, le seor
but, les écouelles, etc., etc.
Plusieurs le <mies ualadei's il qui je les i recoin-
tmandées pour la dyaribée et la dyssunterie, vît

ont retiré tut avantage bien marqué.
Je tue doute pas qu'elles puissent être utilesdans

in choléra surtout, si O l'emploie comme préser-
valifen se purgeant davance et dans le débîutle
la maladie. E. IlïItUWDF.L, M, D.

Nîîontréal, le 10 avril 18.19.
D'après l'analyse des sources de Planltgeilet

par àMr. unitit. L'eau de Plautagenet puraitubjen
tioptée comme étant médicinal cnttri .le plus
gran tlnombre de ces maladies chroniuues et dle
ces dérangements dans lesq uels les parties salines
du sng sont ou dimiuées e iquantité on èdétério-
rées dans leur qalité, contenant les plusmiinpor-
tantles le ces substances combinées par la. nature
uu en forme agréable i prenmdre. El pour la mub-
nue raison ellt panuiit bien adoptée pomur iititrohlier
les effets pernicieux des poisons cotugieux et mi-
as natiqiti sur le sal rt eii.coniqé enc elle sera
vraisemblablement utile durat l'exi eltce des lié-
cres épidtémttique et contagieuses, Pinflueiza et
et le choléra. Quanut suit ptopuiiués médicitales
de leau de Plantagenet dilns li derniérede ces mai-
ladies, on a déjà le témoignage de l'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur de médecine au collège MNIcGill.

Mîontréal, 93 avril 1849.
Nofnaicur.-Aprés5avoir prie connuaiscsance d'un

evertissementl.publié dans quielqnes journuaux de
cette ville, pai lequnel vous faites connalitre le ré-
eut ahde P'slrele eaux mîiraonlca des saurn

de Plantagonel, par Ar Ihune, CbennLte.je croc3
devoir dire, su cerdsetdet 7que 'ce Chloru-
res etles Carbonates alegiin. le Corbonute de fer.
les Iodires etlei bruimuresde nagiiie contenu
dars ces eaux les rendent reeniiandables auntout
datns ceramis cas de dyspelpsie, pour combattre

e crols que ],an peut employer ces eaux mnin rala c o s î p a ti nîn ýq u i s u rv ' icut d an s cette ' a f r f e; t o n ;

es dans certains cas dèmbar ias gastriei, mliau

si que dans certaines mialadichrmqe ,ela
peau • Je sus monsieur Votre etc.

j.L EMERY CODERRL.

D'après l'anîalyse lde t'ei de Pantagenet fuite
P,'r.Ss. unt nr,je me sensiras favorabîlemeint

isposé à en recminaider l'usage dans la dysper-
sie, la goutte ,les affactionis des reins et aussi d.is

le rhumatisme chroniqîue. Commeje n'ae ctore
lait quî'îîun petit norlnîre d'essais sur ces effets, je
e puis Sajouter d'auitre tmoignage de mon expé-
rience lime celui de soli ellit-acité comme la\atîf
agrb et diurétiquI, et e considlure qu'elle
mérite bien l'attention Iu pu lie.

Je:. CIZAIVFOR), Al. D.
Professeu r 'Le eliiiiq t iiédictitt et chirurgicale

au collége .McGiill..
Muonitréal, 13avril1l849'

Slontréa, le Ml avril 1849.
Il 1;' a e q quelquesem iinesdepuis la publica

ion îe l'ianalvse de M. lunt, que man attenion
a é: attirée .ileent sur lcau suneériie le-
Planitagenef,je 'iai encore eu l'occasion d'expéri-
mei er son reiléacité que dans quelques cas le
soulranUces clyvspeptuilueis, mais je iiai autctt mdoute,
la comrbiiinsoni ilplrès les purmeirpes mnericamein-
taur nréceux q(ui etntrent dans sa composition
gî'2"fe deviendra un les remèdes les pluseilicaces
cbtre beaumcoup ie maladies de estmac et spé-
cialenýg1t des itestins surtout accompiagné4es d'un
esîcs dL'acidités ldans ces orgaies. Dans quelques
Pues les formes les puies communes de maladie
circufleuses, itns la goutte, le rhiunatiiime et dans
le plus grand nomîbre de maladies del faiblesse de-
n dantunîîtitraniemenit légreneiieit stimtulaut et
relaxatif.

GEO. W. CA MIP, ELL, M. D.
Professeur le chirurgie au collège acGill.

Petite rime St.Jacques 2
3 avril 18-19.

t ral23 ail 18-19.
IDapres 'alialyse de Praud e Ilantagenei faite

par M. Huni je i'ul aemi doute, qiu onla tiouive.
ra trés utie dlansles mînales i thaiuma tvsae, golit-.

"eus et plysîuIiulaps, mss comme je ni l ai pas

encore prescr îitje îe puis lairler parC expérience
pseraielle de ses propriétaires médicales.

- . l. L. 31ACDONAbLD,. L .D.

professeur de iédecini t-% Collge SeGilI.

Slontréal, 10 Avril i1819.

Mon cur,-L'analyse le Ieau de luintagenlet,
fourniele par 3I. lut, la recommandeii ii aux msemt-
bres de la prorfession IM édicide coimme tun lboi

.auxiliaire lan¿ertaits rs le dérangement des
orgneis digestifs et asinmilateirs. dans iuelquies
cas le Dvsei ot d i, utatiue,îlîî etîuen al'ti i -îl ti'îr, luu luie, di'duns celam ee ios L• C
reis.dte la peu e das des formes spéciles de
scropîmules 0oh èrureîîlles.

ser 1rescritV ea u teint le mois ta10unle des
Salsi(lealotal Gé al de louéal,

je lie suis las neore prparé àu oferir auucune dlédac-
int quant auix résultats de mor tpeu ilexpérience
sur soi utilité dans les maladies conte lesquelles
j'ai employé Peau.

Je Suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, .1. D.
Professcur de 31duecine Clinique à P'Ilépital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis pr'te a idéclarer Colis sereinici i qu' jaiv u

telle jambe et unm pluil eiles qui-oit lait ciuelle-
nient sulfrirjupenduant lus deu trnteti anu; i-t î

1
fa.-

piresavouir lbi peidai t trois is de l''auiniral.'
dc Planligienet . j ile ui mainttenmpailOt1 raiitemtuîvît
.rîuérie, C'est ourquoi je recornmandeil i tou ceux

aiIligés de maladie semblable le boire le ces eaux
famerises.

D.At TiJULIE Gru.t:.
Rigaud, 15 sept. 18418.

Je certifie que pendantt 3 t 4ans, jai es iune
dosuleumr aitie lanis L' vélé u et quiej'ai vie-aiu î'ssavé
différeits îenmdes. Deuis 3 à semiiie.s, je tue
suis mitis 'à boire 1'cileudes soures de 1Plaitageci et
depuis je suis partitemient bien.

DA^eiEL, ALLEG.S•.

Delpuishuit mais je ciachais le sang, depuis
huit joursqu »je bois de l'rau umîiudntérale dle lanlage-
ne je suis uui'x, et ies forces sit doulles de ce
qu'elles étaienut.

AucusTits LIsIAit.t .

Montr'eal, 15 aout 18-18.

Guérison Extrrdiaire.-Je certifie que mot)
épiune, depuis trois années. a été bien imralude, etd r'ne malalie beu grave, et elle a fait usage dle
beaucoupiîe remèdes qui n li onît rien fait, mis
depuis qu'elle liait de Ctte f'amueit Au ien sour-
ces inuinérals de Planugenet, elle estait faitemnet
bien.

H-. LA Unîs.
Muntréal, 1 sept. 18-18.

Je dirai sous serment que quand je laisse de
boie îe l'Eulu de li source minéraleà det Pntage-
nel a présent sous le contrôle le MA. Charlies La-
Roque,je suis licapable de vaq uier i uesatl'aires
et lorsque j'en boisjen me poite bieu.

PAtUr. SABout:S.
Planîtagenet S aout 18.,8.

Dundee, Iranuit 1848.

C'est avec lieauco]up de plasir que j'ath ire l'at-
tention publique sut les Eue iuérales de Jiluu-
genet. Je i'lhsitii pas a dire qu'elles posséhett
toutes des qualités égales si non supisérieuresà tiu.
!es les auttres eaux le la Province. En ayant fait1
usuge nmo-même, il est île iroin derir dle rendre
moi faible témoignage eu leur faveur et de lejoim-
dc àcecux qui ont déà été idonnés. Le gOst deces Eaux est agréable et leumr effet est salutamire.

L. H. Assox, M. D.

North Lancaster, 25juillet, 1848.

Je soussigné, certifie qfuie plusieurs personiies,9
a ma connaissance, nyantt fait ulsage de l•au /e
li source uinérale de Planlaiend, s'en .sout bien
trouvées et surtout ont élprotuvé de grands soulage.
nients dans les cas de rhumîatisme.

Dt. MI. P. LrEDuc.

Je certifie que nua femme, trois le mes enfantset mai, tousbien malades du tyhuus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nouts avons envoyé
chercher del'PEasu d/e /u source ele P/lanlaugect et
nious avons recouvré la santé, avec la grfco de

- - Ls. THohuAs.

Petite Natin, 21 jutillel, 1-43. -

publique sur les Eaux mintrales. de Platiaigetici,
dont lesi excellentes qiîlités pour restaurer le sys.
tme et lui donner ola frce, ti sriot surpîaisées par
aucun en cette roice.Je dis ceec enti
eaucede cause, uynt bu e pr sque tutes les au-
tres sources du paye. Que ceux iqui sot alIgés
de maux do tlIe, abieièmi d'apiitit,.:ec., esa)yent
ces eaux xt lur succés est assur.

Mlontréal,:9 eseinbre 18418.

Ayant ét6 dernirement tete hnu dt. m iochim-
lire pendant deux jours, par des douileiis queje res-
sentais dans tout le corps le uns la tte jQ iisif'atx
pi ds, le tout acconpiagiié dw. foite dyvseniterie.
Pài fait demander et a pris le l'cut ices urces de
Pnnthitagee acuellement sous la direction de M1.
Clarles i.arocquîîe, emor, et je ne îme suis servi,,
dans le tit cas, que d'alipeillirès mli pinte, et, je
cerilie pertla présente, qu'avec la grace le Dieu,
jiai recouvré la snité, et cela, aprés avoir faitiusîige de l'eaususdite. Donnésous nion seinig, à
lla n tt e et 7 aout IS-l8 .

Je certifie, quedepuis plhsieiurs anniée.je sotif.
fraîiulisorriblemnenît de douleurs rhutaismales,
malgré touis les sitns et traitementes dle no tit-de-
cilns, et qu'apirès avoir fait usage le l'cUs île lit
source minrele de Plantagenet, pendant quelque
tienpsjîI me trouve complètement gur:.

JE.sN-3AP'TISTE L CUYrTl:R, Cult.

Je soussigné certifie iiej'ai été malade pendantdix-luiti mois ; quej'ai té ldans unetfaiblîsSe e-
tinîuelle i ne pouvoir i'lhabiller et qu'ayant bit des
eauxde Pliiiitagetc dlot i. Cls, La locque est
le propriétaire, fui été parfaitement guérie.

MV naGUt:Erî1 Pîtt.oe.

Plantaigenet, Il nout 18-18.

Je certifie par les présetes que j'tii fait usauit'
durant peu de teips,i des eauxi es iniidrîi del lini-
tagencilet qu'elles m'ont fait beaticoupdliele bien,
et que je les crois supérieures à touites itres eii
cette espèce. Jli -,

GUERISON EXRA>RDINAIîU.

Je cert fie que depuis Iule j'ai et, le ciholéra je
suis resté infirme e mietsjube et ilte uoîrd,
j e ln.i été ju.qu'à ce que t.'eue puris tIes eia. u
seaucs de Plan ct Javais li s reîndiles
ait tsoilant(le nit iiiiiiii, îmois el] vtili
quandil tintendis parler îles sources le Plantatri
net. Je me fis transporter ciez ii de nes nois,
auprès des sources et j'y deieuri pendant dix se-
mailes. Duimt c teL s-l, je ie suis lavé iavec
cette au et j'ei ai bul régulitnit. Lorsque jc
quittai les sources, j'étais piirteiitient giéri i
j'eiîtend.dis bien et je suis encore vn boînne santé.

P'. S. T. Cuaomc.

Brook, ler novenibre, 11-18.

Je suis heureux de faire savoi-r au ph!icir ui
J'aii é nalade dil pois ta1it n, deml'ieiialîlie
eiuelle dans ltis eu s m lris, danis tut mioi
corps, et ui retranchemnt d'eai tlou lis inois.
Dpuis 5 mois ililt.j'il b e ltue nede lul

je suis parfaitement guéri.
S, S. Birî.tr;etnai

M[ontréal, 15 Avril 18-18,

Je certifie quiej'ai snuffrert horrlilcmuent île Rhu-iî

îiaiune depuis bien longtemps et qu!e depuis queje bois Pisul' e dePntagencl je suis iîeîux.

Louis L.nonoN,
Montréal.

Ceci est pour certitieir quit les caux ininérale'
de Plaotgent ont été iiln, ugedans lia nutibiet le ntaisinage, pndant nombre d'am:éc- coueit
i liemlytge guélmrism;io det'IS xliii iS Jie'$i a i
triou1ées p

1
, fio tes et plus qui te iei

toutes les autres u.x inrales 'oîmîîs l;i
lPotaswa, i bieini ~ejemIe suis servi deIl tiltes. -

ee Oni ail a failetnti le ces aux pour ilii-
matam, ydreie.diab'éle, d ew at plu-.

tieurs ine imtUiei et o n.a-i . iP ir ct leip
ssluitaire. Jit les crois a uniie valeur miettalmle.

Petite Nation, 23 septcmîbre 1818.

C.holéra guériplelar les Eeu.c de Planlagenred.

.J soussigné lésiranit donner mon témoigna i
in ému ii Eaux de Planîtagene, iceltilie que
dansiPannée 13,je travailhuis avec untinmbe.
d'hommes danîs i îunlichatier situIé ires de es
sources précieiies, je fus at taqué de la mîaiiadiiî-
alors régnante (le choléra) avec uit ettamil
nombre lit îmes honmies.

Nous bùi:mes des Eaux le Plantatreiiet et iiou5
filmes panfiiiiemeit iguéris ; tandis que ceux .(lui
étaieti contre min tg moururent pres 2 ue is-
tantanéinei le1 alie rélmiZIIIte. llîeniî mI.
niovs ei empomirtmes plusieurs quarts avec nfousi i
Québec en cas de reeliùte.

Je sui-, M. etc., i c.
J. S. CA311ION.

St. Laurent, 9ja nvier 18-19.

Le certificat suivanti a lappui de ce que dit J,'
S. Caierniu, dcr. fut r qut le A. Dorval, écr,
le Quéliec, ein visite à Sîonîtréaîl:
Je souîssigné, ttIeste que le ceetificat ci-dessus,

de J. S. Cani'ron, ecr, relativement aix .. ix
Miné ralesde Plantîgenet, commttre reméde elicire
tour la GC RIStN li CHOLEPA et autresîînltîîies, e.St correct, ayanit été irioiiulaCiriee
et so ed ret pluieurs cii cotista iteîs. le cvi ili'
di' ,n s'uS3 i été témoin du lait y men-loné Jepreinds donc la liberté d'y souscrire
inonion et îe recoiimanîder ces îaux.

A. DOR VAL.
Consîiller de ville, Québec.

.2leîtfutm-l, I Sars I819*

Témoignage en faveur des Eau:r de Plantage-
net.

Jel sonigné, certifie que delinis plus d'un an et
demie, jesonîiffrais cruellementi e 1)yspeîie et le
constiptien, dont les résultats firent le m'ex
témier telletimeiit, queje dés'spérais de nia gueé-
rismn. Après aiveiîr employé es divers rieleIIe
eiployés en semiblable cireoiîratices, sans avoir
éprouvé dl'amîdélioraion, j'eus .:rs'i E d
lantagenet detuix que j'en ai IN*it naige, nta

santé n'est tout à fait rétablie. Comme j'attri.
bue na guérison uniquement à ces Eaux, je co"-
sidere coentiu un devoir de les recoummanîîleî ar-
dmenînet ù tous ceux qui se trouveraient amlligés
de la méronie ialadie,

(Signé.) J. BELL, x. r.
3Montréal, le 16janvier 1849.

Acr:NTrsroltn Sto.TnEArL

Dit. PICAUT-

Au coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.
HOTEL QUEBEC,1Rue St. Paul.

lirault 4 Lafricain, PIace d'Arnies. 1

QUtDT.c.--Déps pine Souîs le For:,
(Escalier) Basseu-Vilke.

RAITYN RA ,
8gt-nt.

A, .csa ts e>

l'einture bll,.I .coille,1 VreIsia 'ucî\x

Y

il Vendre par/e ~ -

na

le "é.di igo

"isl
t  nht et Jeun e buîfl

Bonu.teilles aibil I l'ijn''
.Aîires, Chtuie, GeO.
Cheilou aries de fer, Ctivre,.

r , le mta Jaune et de cornpo

Quai de Leve .
Qné bîc, 4I muîi, 1s.19

A L N'E DRE cz' LA ID l'Lui.N
Lter1,uc,/

IF.4 Vaisselle duiaada,
Ferblan I. C.

(ele .ier;nol vi t e s.a enit t nai

Cines Cabllet Inseià
.C.E L JEy (l

Quéi I.bve,23 ElaS3c.
miéîc,2 ,ai 183.m

A VENDRE.-.A FyOT
iHA RBON dILC h II rI îl e l rge d u blle trié,

Charbon lour ba:eaux--apcr,
Coke de fnnderie.

Cils. E. L EVEy,

Qu:ébrc. 21 sita18-d.

par /, So'sij
. Nl E î île iK v i er.

17 lhé Twîanhay.

CIIS. E.L yVE c
Québcec, 2 ai 1811).

.11 eindre par le ï soussiprné.
SL de Liverp h nacss etelries
KJVisst îli C, " ala

Etoupie angli .
rIà,E .E<EY&Cie,

Quai Levy
Qiéeclr tmai 1819.

;Un.iît da ari'ecr par/le. L J.,y El.itn " <t

u ren'dir pr lis S'usa nî-.

Go r Uo.: dle Se delie îo
-iil sua dle J1 lsie.aux elmu e.

C. E .¶. ' citQuai L.ieey,
maébe 1, ' in 9 S 1.

L'. fi!liîJe lielt i r l îe, iii lipt 1, e ti,

trois s ar saine. les i l .Z' l ll.
et V''tE l-PE I le!clîipl ice t. Lle c,

.q0>ute fulsi a 'de y l.) pa dc'.ia iiL

les trois p .iir ,i s d u e ir liis i li. l li .
qui i's setnfrm l,-t lm à co e u tii

i î' n ea i Mili la Aible à la ,j i d

seest noe-' .M., e .-- I .s . di: e o

oilu la;iili,s, ieet uitlt 1,jîîîîî clgrillis l1 i.,!ill.

LI', Ccii., qui vulkliti li 5 itti ' iiî.,
(!r(s Ilsonneravsals il, n:ouas nicat aL;d;Ur.
S-r lu y rp e!m i 'a, i' 1 p : .

o sn '(ré cîeit J tît . jlîs, a i .o ia

,. . nel ...... .... . .

I 'su î l t. ili e t dii s c t . ...r... ..h..

>Ui ix igl îviui iii sIà s10iîeiit.-11d 'en d ni eris ;i n:î t1.si itid........... .:.

et lay~e irt quiii Cudo il nt.li:

ol n eir C oa i pu e lig n d i e r.. . . . . . . . ..r.i .. ....

iliilr . noin

Trit% erLs i slci nes poi riei.à a nitetii..d i

L'At res dAgenst .

tJ?'L.s Nleî"iLtirnsusivants, iimn%ê asith
notre Jornal,suo iltatilresé par . us, .sà iar 1le

les argenitât et iieni donnîer quîittanîce.

ilPoi i g s u.........- - u.....i.r.'.l....., & .
Chque ieion.b........1.qu'...... idr,

Slixlignee m-h.......... ...Il . . .. S. 'liC
l h einti ro....... . .. l ne.......... r.P5./uits e l 'illia.. . . . ' il ié 111e .

P ou r t aq uli ue........... .. .. ... ..i.....' 5 .

,S.t e. ,î,' (en brasèc .). 2d î-r. iii dir SI

l Medaelii Aii ernr. ts. er.N.

lite- l'et-le.............. Il. lII .'î-îr
i e .e.i.......rs.... i t n mlm n.,

es rgents...e.t e e Cui. Fr ae.ar r
lirliponrl........-.. r. lailid rlalicl.
Tris- i éL. C. I.erFIaîçoii

Ltlbiniîie.........1.illes.., r

Si. l'uinaI iv. i .) Roblin laiii.
si. îjcl P»Iî/.. ...... IljeiliiZ. r 5a e d.. ............... . Ir Il l ri t

SI I ,0 ilded

Sti e.arlest(Rtyr........r..In Ls.brecqu
sir errù...les.luin-...... y r.
Ri ire cil e .l ( li os.1 F Ilu lit, c . -StJ.'uSte r1 Dnnp na e pollobTi.

Sie..U DU P rye ,. .... LI.... l.A.l é.r.%. l
Xi- -.l e 1, ou nie r. d. 

,i .erF , .-.. .... . "." o rir c

Rivière Ouielle........hs 'à


